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CONCOURS EXTERNE CAPLP ESTHETIQUE COSMETIQUE  
 
 

Renseignements statistiques 
 

 
 
 

Candidats inscrits :      166  
 
 
Candidats présents aux deux épreuves d’admissibilité :  105 
 
 
Candidats admissibles :      21 
 
 
Candidats présents aux deux épreuves d’admission :  21 
 
 
 
Candidats proposés à l’admission :    9 
 
 
 
 
 
Epreuves d’admissibilité : 
 
 Moyenne la meilleure :     11,25 

Moyenne générale des candidats admissibles :     8,68 
  
 
 
 
Epreuves d’admission :        
 
 Moyenne la meilleure :    14,93   

Moyenne générale des candidats admis :  13,28   
 
 
 
Ensemble des épreuves (admissibilité et admission) : 
 
 Moyenne la meilleure :    13,46   
 
 Moyenne générale des candidats admis : 11,37 
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CONCOURS D’ACCES A LA LISTE D’APTITUDE AUX FONCTIONS D’ENSEIGNEMENT  
DANS LES ETABLISSEMENTS PRIVES SOUS CONTRAT (CAFEP) 

Renseignements statistiques 
 
 

 
Candidats inscrits :      58     
 
 
Candidats présents aux deux épreuves d’admissibilité :  43 
 
 
Candidats admissibles :      15  
 
 
Candidats présents aux trois épreuves d’admission :  15 
 
 
 
Candidats proposés à l’admission :    7 
 
 
 
 
Epreuves d’admissibilité : 
 
 Moyenne la meilleure :      11,31 

Moyenne générale des candidats admissibles     7,84 
  
 
 
Epreuves d’admission : 
 
 Moyenne la meilleure :    15,17   
   Moyenne générale des candidats admis            13,22 
 
 
Ensemble des épreuves (admissibilité et admission) : 
 
 Moyenne la meilleure :    13,62   

Moyenne générale des candidats admis :           10,87 
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EPREUVE D’ADMISSIBILITE 
 

SUJET ECRIT 1 
EPREUVE DE SYNTHESE 

 
LA PILOSITE 

 
 
La dimension esthétique de la pilosité évolue à travers les âges, les coutumes et les cultures. Des avancées 
scientifiques et  technologiques  sont attachées à la modification et à l’entretien de la pilosité. 
 
 
1. Présenter la physiologie post-natale du poil. 
 
 
2. Expliquer les actions biochimiques des ingrédients cosmétiques sur l’appareil pilaire (hors chevelure). 
 
 
3. Certaines techniques permettent d’éliminer le poil. 
Classer ces techniques et développer leur principe en présentant la réglementation en vigueur. 
 
 
ANNEXE 1 : Extrait de « La vie révélée du follicule de cheveu humain » 
 

 
 
  Médecine/Science | Février 2006 | Volume 22 | n° 2  
 
 Structure du follicule pileux 
L’analyse histologique et immunohistologique montre que le follicule pileux est formé de compartiments parfaitement individualisés, 
les uns d’origine dermique, les autres de nature épithéliale (Figure 1). 
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ANNEXE 2 : Contribution à l’étude de la régulation du cycle pilaire : rôles des cellules souches et du 

facteur de croissance des fibroblastes FGF-5 
Auteur : Kedzia Cecile ; Barrandon Yann (1998) 
 
Le cycle pilaire est un processus complexe défini par une succession de trois phases […]. Lorsqu’il cycle, le 

follicule pileux subit de profondes modifications morphologiques, et est soumis, entre autres, à l’action de facteurs locaux 
cellulaires et moléculaires. 

Nous avons examiné l’influence du cycle pilaire sur la distribution des kératinocytes clonogéniques 
(Keratinocyte-colony forming cells ou K-CFCs) dans le follicule de rat. Lors de la phase anagène, la majorité des K-CFCs 
a été isolée de la partie supérieure du follicule, une région où très peu de cellules se multiplient. A l’inverse, quelques 
cellules clonogéniques ont été isolées de la partie bulbaire, qui est le siège d’une intense prolifération cellulaire. A la fin 
de la phase anagène et durant toute la phase catagène, le nombre de K-CFCs augmente de façon très significative dans la 
partie inférieure du follicule, où des cellules en division persistent. 

Nos résultats confirment l’existence de deux populations cellulaires prolifératives, qui diffèrent par leur capacité 
à initier une colonie. Ils démontrent également que l’arrêt de la croissance pilaire, dans le follicule, ne résulte pas d’une 
absence de cellules prolifératives dans le bulbe. De nombreux facteurs moléculaires sont impliqués dans la régulation du 
cycle pilaire, mais leur rôle exact reste mal défini. 

L’inactivation chez la souris, du gène codant pour le FGF-5 (Facteur de croissance des fibrolblastes-5) est 
responsable du phénotype angora, qui est caractérisé par une augmentation de la longueur des poils et par un allongement 
de la phase anagène. Le FGF-5 a été décrit comme un facteur inhibant l’élongation pilaire et induisant la phase catagène. 
Néanmoins, les follicules déficients en FGF-5 initient la phase catagène par un mécanisme inconnu. 

Nous avons examiné l’influence du FGF-5 sur le cycle pilaire chez une lignée de souris, dont le gène Fgf5 a été 
inactivé par l’insertion du gène lacZ d’E.coli. Dans les follicules des souris hétérozygotes, le transgène Fgf5lacZ est 
exprimé dans les cellules de la gaine épithéliale externe localisée, juste au-dessus du bulbe. Son expression cesse une 
semaine avant le début de la phase catagène. Les souris homozygotes déficientes en FGF-5 ont des poils plus longs et 
plus fins. Etonnamment, les poils des souris hétérozygotes et homozygotes ont un diamètre maximal identique, lorsque la 
phase catagène est déclenchée. 

Nos résultats démontrent que le FGF-5 affecte la croissance radiale du poil et, en conséquence son élongation. Ils 
démontrent également l’existence d’une étroite relation entre le diamètre du poil et le déclenchement de la phase 
catagène. D’autre part, nous suggérons que la région suprabulbaire joue un rôle déterminant dans la régulation du cycle 
pilaire. 

 
 
 
 
 
 
 

Figure 1. Compartiments du bulbe pilaire. Ci : cuticule de la gaine interne ; Co : cortex ; Cu : cuticule ; GC : gaine conjonctive ; 

GE : gaine externe ; GI : gaine interne ; He : couche de Henle ; Hu : couche de Huxley ; Ma : matrice ; MB : membrane basale ; Mc : 
mélanocyte ; PD : papille dermique ; TP : tige pilaire. 

  

La gaine conjonctive est surtout une matrice extracellulaire formée de collagènes de types I et III, ainsi que de protéoglycanes. 

Traversée, dans le tiers inférieur, par un fin réseau de capillaires sanguins, elle se prolonge à la base du follicule par la papille 

dermique. La papille dermique est synthétisée par des fibroblastes particuliers, exprimant des marqueurs spécifiques tels que la 
phosphatase alcaline, la protéine anti-apoptotique Bcl-2 et la cyclo-oxygénase de type 1. 

À la base du follicule se trouve la matrice. Cette matrice produit ainsi, avec des programmes de différenciation spécifiques, les trois 

grands domaines concentriques que sont la gaine externe, la gaine interne et la tige pilaire. Chacun de ces domaines expriment des 

marqueurs spécifiques : la gaine externe, par exemple, exprime un ensemble de kératines bien plus complexe que celui de 

l’épiderme, puisqu’il inclut les kératines K5, K6, K8, K14, K16, K17, K18, et K19. La gaine interne, dont le programme de 

différenciation est partiellement sous le contrôle du facteur de transcription GATA-3, exprime la trichohyaline, les transglutaminases 1 
et 5 et la kératine hK6irs. Quant à la tige pilaire, elle exprime de façon très spécifique la transglutaminase 3. 
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ANNEXE 3 : Structure du récepteur stéroïdien 
 
                50-500 AA                    70-80 AA            45 AA                                       220-250 AA 

A/B 
C D 

E/F 

 
             AF – 1                                                                                                                    AF – 2 
 
Les récepteurs des hormones sexuelles stéroïdiennes sont constitués d’une chaîne polypeptidique d’environ 800 
AA et appartiennent à la superfamille des récepteurs nucléaires qui sont des protéines régulatrices de la 
transcription.  
Tous les membres de cette superfamille ont une organisation structurale similaire avec : 
 
- une région N-terminale A/B qui active la transcription des gènes ; 
- un domaine médian C de fixation sur le DNA (DBD=DNA-binding domain) qui comporte 2 structures en doigt 
de zinc ; 
- une région charnière D médiane flexible qui contient une séquence signal constitutive de  
localisation nucléaire (nuclear localization signal sequence=NLS) qui est constituée d’un  
ensemble d’acides aminés basiques ; 
- une région C-terminale E/F de fixation de l’hormone (Hormone-binding domain = HBD) et des protéines 
chaperones. 
L’activité régulatrice de la transcription du récepteur nucléaire est supportée par 2 zones :  
-une zone AF-1 (activation function) active constitutivement et située dans la région A/B  
-une zone AF-2 présente dans la zone de fixation de l’hormone et dont l’activité est dépendante de la fixation de 
l’hormone.  
 
 
ANNEXE 4 : Extrait de l’article « Epilation laser : quel appareil ? » 
http ://WWW.estheweb.com 
 
Le laser Alexandrite long pulse 
Introduit en France depuis 1997, cette technique utilise une lumière à une seule longueur d’onde (755 nm) dont 
la cible est spécifiquement la mélanine contenue dans le poil entraînant une destruction sélective du bulbe pileux 
sans risque pour l’épiderme. 
Après avoir appliqué un air ou un gaz cryogénique, refroidissant la peau préalablement rasée, un tir laser de 10 à 
18mm de diamètre selon la zone concernée sera envoyé toutes les secondes sur chaque zone à traiter. Tous les 
poils et toutes les zones du corps peuvent ainsi être épilés et disparaissent complètement à la fin de chaque 
séance.  

Ses avantages : la rapidité de la séance car les tirs laser se succèdent toutes les secondes ou demi secondes 
permettant de traiter toutes les zones du corps et en particulier les grandes zones en peu de temps. Sa longueur 
d’onde spécifique de la cible mélanique. Ses énergies puissantes permettant de réduire le nombre de séances. La 
netteté du résultat à la fin de chaque séance. 

Son inconvénient : son mode d’action lié à l’absorption de la mélanine lui interdit d’épiler les peaux qui 
contiennent trop de mélanine. 

Le laser Yag Long Pulse 
La spécificité de ce laser (1064 nm) est liée à son mode d’action qui n’est pas comme pour l’alexandrite centré 
sur l’absorption de la mélanine mais sur un effet thermique particulier lui permettant d’épiler les peaux riches en 
mélanine : noires, mates, impossibles habituellement à épiler par les autres systèmes limités dans leur action par 
la quantité de mélanine contenue dans la peau. 
 
Son avantage : ce laser permet à toutes les couleurs de peau, notamment noires, de bénéficier de la photo-
épilation. 
 

N C
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Son inconvénient : il est douloureux mais une crème locale anesthésiante peut être utilisée. La chute des poils se 
fait progressivement dans les jours suivants. 

Le laser Yag Qswitché (ou très court pulse) 
Il agit comme le précédent , mais la durée extrêmement brève de son tir lumineux va réaliser un effet mécanique 
sur le poil le pulvérisant sans le détruire , aboutissant à un poil extrêmement fin mais persistant. 
Ce laser étant le seul auparavant utilisable pour les peaux noires par son procédé non basé sur l’absorption 
unique de mélanine lui a fait connaître de beaux jours. 
Il est aujourd’hui avantageusement remplacé par le Yag long pulse qui permet la destruction du poil en le 
chauffant suffisamment longtemps par son long pulse. 
Le laser Diode 
La spécificité de ce laser est de s’adapter aux peaux mates mais pas les peaux noires car sa longueur d’onde est 
située entre celle de l’Alexandrite et celle du Yag long pulse (800 à 900 nm). 
 
Ses avantages : assez efficace sur certains duvets. Epile les peaux blanches et mates. 
Ses inconvénients : douloureux (crème anesthésiante).Le matériel est encore trop cher. 
 

ANNEXE 5 : Extrait de la proposition de loi N°1277 

N°1277 

ASSEMBLÉE NATIONALE 

CONSTITUTION DU 4 OCTOBRE 1958 

TREIZIÈME LÉGISLATURE 

Enregistré à la Présidence de l’Assemblée nationale le 26 novembre 2008. 

PROPOSITION DE LOI 

relative à la modernisation du métier d’esthéticienne, 

(Renvoyée à la commission des affaires économiques, de l’environnement et du territoire, 
à défaut de constitution d’une commission spéciale dans les délais 

prévus par les articles 30 et 31 du Règlement.) 

présentée par Mesdames et Messieurs 

Michel LEZEAU, Alain SUGUENOT, Marc FRANCINA, Michel LEJEUNE, Patrice MARTIN-
LALANDE, Frédéric REISS, Patrice CALMÉJANE, Jean-Philippe MAURER, Patrice DEBRAY, 
René-Paul VICTORIA, Vincent DESCOEUR, Max ROUSTAN, Jean-Pierre GRAND, Yves 
NICOLIN, Patrick LABAUNE, Jean-Yves BONY, Émile BLESSIG, Jean-Marie MORISSET, Dino 
CINIERI, Rémi DELATTE, Daniel FASQUELLE, Jacques GROSPERRIN, Jacques REMILLER, 
Lucien DEGAUCHY, Jean-Yves COUSIN, Christophe PRIOU, Didier QUENTIN, Chantal 
BOURRAGUÉ, Henriette MARTINEZ, Joëlle CECCALDI-RAYNAUD, Pascale GRUNY et 
Françoise HOSTALIER, députés. 
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EXPOSÉ DES MOTIFS 

Mesdames, Messieurs, 

Le 29 septembre dernier, un millier d’esthéticiennes ont organisé à Paris une journée de mobilisation 
nationale afin de défendre leur profession. Manifestant pour la première fois devant le ministère de la santé, 
à l’initiative de la Confédération nationale artisanale des instituts de beauté (CNAIB), elles ont appelé 
solennellement à une harmonisation du droit français sur les nouvelles technologies du modelage et de 
l’épilation avec celui des pays européens voisins, et à l’encadrement d’une esthétique moderne par une 
législation adaptée. 

La filière française des esthéticiennes représente aujourd’hui 17 400 entreprises, 20 550 établissements, 
20 350 salariés, 1 881 apprentis sous contrats, et 2 403 contrats de formation continue. Elle génère 1,291 
milliard d’euros de chiffre d’affaires. Chaque année, environ 13 500 élèves sont diplômés dans une 
formation esthétique de qualité. Le secteur des centres de beauté et de soins corporels (au nombre de 
15 700) a créé 3 200 emplois en 2007, dont 65 % à temps pleins et en CDI. 

Partout en France, les esthéticiennes sont des professionnelles reconnues et appréciées pour leurs 
compétences. Sans conteste les mieux formées en Europe, elles jouent même dans de nombreuses 
communes rurales un rôle social important, se rendant au domicile des personnes âgées, dans des maisons 
de retraite, voire dans des hôpitaux. 

Malgré cette formidable dynamique, il ne se passe pas un jour sans qu’une esthéticienne ne reçoive un 
courrier d’une instance représentative des professions de santé, la mettant en demeure de cesser de 
pratiquer certains actes esthétiques […].  

Rédigé dans une optique de protection de la santé des patients, un arrêté du ministre de la santé publique a 
fixé la liste des actes médicaux ne pouvant être pratiqués que par des docteurs en médecine […]. C’est en 
invoquant cet arrêté que des syndicats de médecins assignent en justice […] des esthéticiennes pratiquant 
des actes de dépilation à l’aide d’une lumière pulsée […]. 

Contrairement à ce qu’affirment à tort certains syndicats de médecins, la dépilation à la lumière pulsée n’est 
pas une épilation au laser, dont l’utilisation est régie spécifiquement par un arrêté […]. 

En tout état de cause, les fabricants français de « lampes flash » ont opté pour une grande sécurisation de 
leurs appareils. Ainsi, ces machines – certifiées CE selon les normes en vigueur – sont « bridées » en 
puissance et selon leurs applications […].En outre, la lumière utilisée est filtrée selon la cible choisie […]. 

Enfin, ces appareils ne peuvent être utilisés que par un personnel signataire d’un contrat de formation qui les 
engage à suivre scrupuleusement les protocoles de soins, et les clients candidats aux séances à la lumière 
pulsée doivent lire et remplir un formulaire les informant sur les limites des soins, et sur les conditions dans 
lesquelles ces soins sont dispensés. En cas de doute sur l’éligibilité d’un candidat aux soins, il est demandé 
un avis médical écrit au médecin traitant du candidat. 

Dans la quasi-totalité des États membres de l’Union européenne, les esthéticiennes pratiquent tout à fait 
légalement la « photo dépilation », et sont assurées pour de tels actes. La France fait tristement figure 
d’exception, alors même que le niveau d’études des esthéticiennes françaises –qui peut atteindre le BTS – 
est le plus élevé d’Europe. Dès lors, pourquoi les dépilations pratiquées par des esthéticiennes ne seraient 
dangereuses qu’en France ? 

Les esthéticiennes souhaitent obtenir la mise en place d’une réglementation adaptée aux nouvelles 
technologies […]. Seul le législateur peut réfléchir à une réglementation sur tous les appareils à 
rayonnements optiques, présents et à venir.  

Dès lors, nous vous proposons d’autoriser les esthéticiennes à pratiquer tous types d’épilation –hormis les 
épilations au laser – à condition qu’elles aient suivi une formation adéquate pour l’utilisation des nouvelles 
techniques. 

Tel est l’objet de cette proposition de loi. […] 
 
© Assemblée nationale  
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RAPPORT DU JURY   
 
Moyenne de l’épreuve 5,5 
Meilleure note de l’épreuve 12, 5 
 
 
Constats sur les connaissances 
 
Le jury a constaté que les réponses à la question 1 comportaient beaucoup de hors sujet. Il faut 
absolument mieux cibler les questions. Les candidats ont pour la plupart développé l’histologie du poil 
alors que seule la physiologie était attendue. Le cycle pilaire a été traité généralement de manière trop 
superficielle et sa régulation souvent négligée. Seules quelques copies présentaient des schémas 
judicieusement choisis de physiologie et non d’histologie.  
Les annexes ont été insuffisamment exploitées ou peu interprétées or les données présentes dans 
ces annexes permettaient d’élaborer une réponse pertinente.  Mais l’exploitation judicieuse d’un 
document n’est possible que si les connaissances de base sont acquises  et comprises. 
 
Le jury a constaté que, dans l’ensemble et cette année encore, le niveau scientifique est insuffisant. 
Le jury rappelle aux futurs candidats que le niveau de connaissances scientifiques attendu est un 
niveau universitaire. Le jury conseille aux futurs candidats de lire et travailler les anciens sujets, de 
s’entraîner à analyser chaque terme d’une question afin d’élaborer un plan détaillé cohérent. 
 
La question 2 a révélé un manque important de connaissance en cosmétologie. La plupart des 
candidats n’a pas su citer les ingrédients ayant une action sur le poil ni expliquer leur mécanisme 
d’action biochimique. De nombreux candidats ont confondu produits cosmétiques et ingrédients. Le 
lien entre la structure du poil et les modes d’action des cosmétiques n’a pas été mis en évidence. 
 
Pour la dernière question 3, le jury a déploré l’absence de classification ou une classification des 
techniques souvent non pertinente. Les principes des techniques développées sont trop succincts et 
n’utilisent pas le vocabulaire technique, technologique ou scientifique. Les hors sujets sont nombreux 
et le « principe de la technique » est souvent confondu avec le protocole. Le jury déplore une 
méconnaissance de la réglementation en vigueur et un niveau global inférieur aux exigences du BTS 
Esthétique en technologie ! 
 
 
Constats sur la forme 
 
L’introduction et la conclusion sont souvent trop longues, et n’apportant rien au développement du 
sujet. Cette perte de temps  pénalise les candidats.  
 
Le jury souhaiterait que les candidats n’oublient pas d’identifier distinctement les questions et que 
cette identification ne se substitue pas à la présence d’un plan détaillé. 
 
Le jury a valorisé la présence de tableaux synthétiques et logiques et de schémas judicieux et 
légendés.  
 
Le jury déplore toujours la présence de copies présentant des fautes de syntaxe, d’orthographe et des 
réponses dans le désordre. 
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EPREUVE D’ADMISSIBILITE 

 
SUJET ECRIT 2 

 
Etude d’un système, d’un procédé ou d’une organisation 

 
Sujet en annexe 

 
 
RAPPORT DU JURY  
Rapport établi par : Mesdames AMGHAR, DEMESSANCE, GANDON, JOLLY, LANG, MERRIAUX, 
PULGAS. 
 
Moyenne de l’épreuve : 7,8 
Meilleure note de l’épreuve 15, 6  
 

1. Constats et recommandations d’ensemble 

Cette épreuve nécessite de maîtriser, de façon approfondie, des connaissances technologiques, 
scientifiques et professionnelles. 
Les candidats doivent se préparer à composer pendant 5 heures, de façon à rendre un travail complet 
et structuré. La lecture attentive de l’ensemble du sujet et de l’ensemble des annexes est conseillée 
afin de ne pas oublier des parties de réponses. Une analyse précise de chaque question est 
indispensable pour bien cibler les réponses. 
Dans la construction de ce travail, le fond et la forme sont importants : sélectionner les informations 
pertinentes, effectuer un choix lorsqu’il est demandé et opter pour une présentation détaillée et 
justifiée. Toutes les propositions doivent être justifiées. 
La nécessité s’impose de s’approprier le sujet et de présenter les réponses de façon à les faire 
correspondre au contexte professionnel proposé. 
 

1.1 Constats 

Le jury a apprécié les copies correctement présentées (numérotation des questions, orthographe, et 
syntaxe correctes, soin, écriture, lisibilité d’ensemble), ainsi que le souci de certains candidats de 
structurer leur devoir. 
Cependant, certains candidats : 

• Ne possèdent pas les connaissances de base professionnelles, scientifiques, technologiques 
actualisées exigées d’un futur enseignant 

• Ne maîtrisent pas le vocabulaire technologique attendu d’un professionnel qui se destine au 
métier d’enseignant 

• Font preuve de manque de cohérence à travers leur expression écrite. 

Il a été relevé aussi un manque de structure et organisation : des questions non numérotées ou 
traitées de façon discontinue, utilisation partielle et/ou absence d’utilisation des données de l’énoncé. 
Le jury a déploré pour certains candidats une analyse superficielle du sujet, un manque de 
connaissances et de justifications professionnelles, scientifiques, un manque d’appropriation du sujet 
tant au niveau du contexte professionnel qu’au niveau de la clientèle visée et de pertinence dans les 
propositions. 
 

1.2 Recommandations 

Prendre un temps de lecture et d’analyse du sujet : 
• Repérage de toutes les questions et parties de questions posées, 
• Mise en évidence des liens possibles entre les questions afin de construire la réponse en 

tenant compte de l’ordre des questions et en faisant ressortir l’unité du sujet. 

Procéder à l’analyse des documents, rédiger un plan au brouillon 
Réfléchir à l’exploitation judicieuse des annexes susceptibles de faciliter la rédaction sans les recopier 
et en les enrichissant de connaissances 
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Enoncer clairement les objectifs 
Organiser et structurer le travail : la présentation sous forme de tableau permet de simplifier la 
rédaction de la réponse tout en mettant en évidence les points essentiels mais ne dispense pas d’un 
commentaire de manière à mettre en évidence les compétences pédagogiques attendues d’un 
enseignant : 

• Des qualités d’expression et de communication, 
• Un esprit de synthèse, 
• Des qualités dans la gestion du temps. 

La qualité de la présentation du travail traduit la rigueur du candidat et certaines aptitudes à 
transmettre des connaissances. 
 

2. Eléments de corrigé 

Le candidat devait : 
• Rédiger une introduction générale présentant le contexte professionnel 
• Elaborer des documents professionnels mettant en évidence la prise en compte du contexte, 

des annexes et l’exploitation des connaissances 
• Concevoir des protocoles variés, structurés, justifiés tant dans le domaine technique, 

scientifique que commercial 
• Présenter des projets (formation, animation), détaillés prévoyant les moyens matériels et 

humains 
• Réaliser un document permettant d’évaluer les connaissances et les compétences acquises 

par les stagiaires durant la formation 
• Prendre en compte les enjeux économiques et commerciaux. 
• Rédiger une conclusion pouvant proposer par exemple des perspectives pour la société. 

Le candidat doit veiller à articuler les différentes parties du devoir en établissant des transitions 
pertinentes. 
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EPREUVES D’ADMISSION 
 

Première épreuve  
Présentation d’une séquence de formation portant sur les programmes du lycée 

professionnel 
 

Durée de l’épreuve : 6 heures 
Coefficient : 3 
Travaux pratiques : 4h 
Préparation de l’exposé : 1 h 
Exposé : 30 minutes ; entretien : 30 minutes 

 
 Indications aux candidats  

1 – Réalisation des travaux pratiques 
 
Pour cette première partie vous devez : 
 

- prendre connaissance des documents et annexes, des locaux et des équipements  
- élaborer le protocole du soin réalisé 
- préparer votre poste de travail et installer votre modèle 
- réaliser un soin amincissant (max 2H de techniques esthétiques) 
- concevoir les documents techniques à visée pédagogique 
- remettre en état les postes de travail 

 
En prenant appui sur  le travail réalisé, vous concevez la séquence de formation pour la classe indiquée. 
Vous disposez de 1H en salle pour préparer votre exposé oral. 

 
 
1-� Exposé oral : 30 minutes : 

 
Vous décrivez la séquence de formation élaborée et présentez de manière détaillée une des séances de 
formation constitutive de la séance (objectifs, déroulement, documents élèves, évaluation…) 
Vous explicitez votre démarche méthodologique 
Vous  justifiez les choix effectués lors des TP en mettant en évidence les informations, données, et résultats issus 
ou attendus des travaux pratiques  
 

 
 

1-� Entretien avec le jury : 30 minutes : 
 
Vous précisez certains points de votre présentation. 
Vous expliquez et justifiez vos choix de nature didactique et pédagogique. 

 
 

Sujet n° 1 
Vous enseignez en classe de terminale Bac Professionnel esthétique – cosmétique parfumerie.  
Vous devez préparer une séquence portant sur : 
 
 

Les soins du corps amincissants 
 
L’objectif de cette séquence sera  de : 

- réaliser un soin du corps amincissant complet (taille, hanches et cuisses) incluant 
obligatoirement l’utilisation d’un appareil spécifique. 

 
Liste des annexes : 
Annexe 1 : Mise en relation du référentiel des activités professionnelles et du référentiel de 
certification 
Annexe 2 : Extraits du référentiel de formation C32, C41, S22, S21. 
Annexe 3 : Dossier technique sur  les appareils et matériels utilisés pour les soins du corps 
amincissants. 
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 Sujet n° 2 
Vous enseignez en classe de première Bac Professionnel esthétique – cosmétique parfumerie.  
Vous devez préparer une séquence portant sur : 
 
 

Les soins esthétiques du visage pour les peaux grasses 
 
L’objectif de cette séquence sera  de : 

- réaliser un soin complet du visage pour les peaux grasses incluant l’utilisation de deux 
appareils spécifiques 

 
Liste des annexes : 
 
Annexe 1 : Mise en relation du référentiel des activités professionnelles et du référentiel de 
certification 
Annexe 2 : Extraits du référentiel de formation C32, C41, S22, S21. 
Annexe 3 : Appareils électriques pour les soins esthétiques 
Annexe 4 : Produits visage peaux grasses 
 
 

 Sujet n° 3 
 

Vous enseignez en classe de seconde Bac Professionnel esthétique – cosmétique parfumerie.  
Vous devez préparer une séquence portant sur : 
 
 

Les techniques de maquillage du visage et des ongles 
 
L’objectif de cette séquence sera  de : 

- réaliser un maquillage « mariée » et le maquillage des ongles des mains 
 
Liste des annexes : 
 
Annexe 1 : Mise en relation du référentiel des activités professionnelles et du référentiel de 
certification 
Annexe 2 : extraits du référentiel de formation C32, C41, C42, S22, S21. 
Annexe 3 : robe de mariée et bouquet assorti 
Annexe 4 : 2 produits de maquillage 
 
 
Rapport du jury  

 
Rapport établi par Mesdames ALACARAZ Sylvie, BOUILLAUD Martine, DUDET Colette, GANDON 
Margueritte, GILET Virginie, LAFORGE Christelle, MARTIN Françoise, MORVAN Joëlle, PROST 
Sophie, ROUGIER Brigitte, TOSSER-CHEVILON Corinne, TRAULLE Cécile. 
 
1-1 – RESULTATS :  
 

- Moyenne générale de l’épreuve :  12,55     
 
- Répartition des notes : 

 
 

• Notes supérieures ou égales à 15     :   4  
 
• Notes comprises entre 12 et 15  :   11    
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• notes comprises entre 8 et 12  :    4 
 

• notes comprises entre 5 et 8  :    2 
 

• notes inférieures à 5   :    0 
 

 
- Meilleure note de l’épreuve :   16 

 
 
1-2 : Observations du jury 
 
Il s’agit d’une épreuve à caractère pédagogique qui prend appui sur des observations faites par le 
candidat à partir de la réalisation de techniques esthétiques en lien avec les référentiels des lycées 
professionnels. 
 
 
1-2-1 Constats  
 
Le jury a constaté chez certaines candidates : 

• un choix de techniques élémentaires peu représentatives des exigences imposées par le 
niveau du concours ; 

•  une maîtrise insuffisante des règles d’ergonomie ; 
• un manque de respect du confort du modèle ; 
• un temps d’exposé de la séquence de formation trop court. 

 
Le jury a apprécié : 

• le travail dans une ambiance calme, une adaptation rapide aux lieux et une installation 
rationnelle ; 

• une attitude courtoise entre les candidates ; 
• le respect des consignes données dans la note aux candidats : conformité du modèle, 

exhaustivité des produits et matériels nécessaires ; 
• la mise en œuvre de techniques spécifiques attendues au niveau de formation imposé pour la 

partie pédagogique ; 
• la maîtrise de gestes professionnels ; 
• une analyse et un transfert dans la séquence pédagogique ; 
• la justification des choix pédagogiques en lien avec les travaux pratiques réalisés ; 
• un exposé structuré, le lien avec les disciplines technologiques et générales ; 
• une séquence bien construite, le réalisme des propositions pédagogiques ; 
• l’utilisation d’un vocabulaire pédagogique ; 
• la mise en évidence des activités des élèves ; 
• la production de documents élèves ; 
• des évaluations pertinentes. 

  
 

 
1 – 3 Conseils aux candidats 

• Lire le sujet et l’analyser dans sa globalité ; 
• sélectionner les techniques, les produits et les  matériels dont l’utilisation nécessite des 

connaissances relatives au niveau du concours (BTS Esthétique Cosmétique) ; 
• organiser l’ensemble des tâches demandées sur la totalité des quatre heures de travaux 

pratiques (préparation de la séquence de formation / exécution des techniques esthétiques) ; 
• gérer judicieusement le temps imparti pour l’exécution des techniques esthétiques, sachant 

que  les deux heures allouées constituent un temps maximum ; 
• concevoir un déroulement logique, bien programmé dans le temps, pour organiser la 

succession des différentes étapes de la prestation demandée ; 
• exploiter les annexes du sujet comme supports  de la séquence ou de la séance de formation       
• exploiter la mise en œuvre des  travaux pratiques pour justifier les choix pédagogiques de la 

séquence ou de la séance ; 
• se préparer à présenter un exposé utilisant la totalité du temps imparti (trente minutes) ; 
• faire preuve de qualités d’écoute et de communication. 
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Seconde épreuve  
 Epreuve sur dossier 

 Durée 1 heure  coefficient 3   
Rapport établi par Mesdames BALARAN, BATTIN, CASTANO, MANGEL, MERRIAUX, PEYRISSOUS 
et  TATOO. 
 
 
1 Précisions sur l’épreuve : 
 
« L’épreuve sur dossier comporte deux parties. 14 points sont attribués à la première partie et 6 points 
à la seconde. (Durée de la préparation : une heure trente minutes ; durée totale de l’épreuve : une 
heure ; coefficient 3.) 
  
Première partie : soutenance d’un dossier technique et scientifique réalisé par le candidat dans l’un 
des domaines de la spécialité préparée, suivie d’un entretien avec le jury. (Présentation n’excédant 
pas vingt minutes ; entretien avec le jury : vingt minutes). 
  
L’épreuve porte sur les programmes des lycées professionnels et, le cas échéant, des sections de 
techniciens supérieurs. 
  
Seconde partie : interrogation portant sur la compétence « Agir en fonctionnaire de l’Etat et de façon 
éthique et responsable ». (Présentation : dix minutes ; entretien avec le jury : dix minutes.) 
  
Le candidat répond pendant dix minutes à une question, à partir d’un document qui lui a été remis au 
début de l’épreuve, question pour laquelle il a préparé les éléments de réponse durant le temps de 
préparation de l’épreuve. La question et le document portent sur les thématiques regroupées autour 
des connaissances, des capacités et des attitudes définies, pour la compétence désignée ci-dessus, 
dans le point  « Les compétences professionnelles des maîtres » de l’annexe de l’arrêté du 19 
décembre 2006. » 
  
Les deux parties de l’épreuve permettront d’évaluer les compétences d’expression et de 
communication du  candidat.  
 
 
Sujets de la seconde partie  
 Sujet N° 1   
Texte de Référence 
Décret n°91-1194 du 27 novembre 1991 relatif à la commission d'hygiène et de sécurité créée dans les 
lycées techniques ou professionnels (extraits)  
Article 5 : La commission d'hygiène et de sécurité procède à des visites des locaux de l'établissement, 
notamment des ateliers, dans l'exercice de sa mission, chaque fois qu'elle le juge utile et au moins une fois par 
an.  
 
Article 6 : Au début de chaque année scolaire, le chef d'établissement présente à la commission d'hygiène et de 
sécurité :  

- un rapport d'activité de l'année passée présentant notamment les suites données aux avis de la commission ;  

- un programme annuel de prévention des risques et d'amélioration des conditions d'hygiène et de sécurité.  
Article 8 : La commission d'hygiène et de sécurité fait toutes propositions utiles en vue de promouvoir la formation 
à la sécurité et de contribuer à l'amélioration des conditions d'hygiène et de sécurité dans l'établissement, et 
notamment dans les ateliers.  
Elle donne ses avis à la majorité des membres présents. En cas de partage des voix, l'avis est réputé donné.  
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Article 9 : Le chef d'établissement transmet les avis de la commission d'hygiène et de sécurité, le rapport 
d'activité de l'année passée et le programme annuel de prévention des risques et d'amélioration des conditions 
d'hygiène et de sécurité, au conseil d'administration, au conseil des délégués des élèves et à l'inspection du 
travail.  
Les avis de la commission d'hygiène et de sécurité peuvent être communiqués à tout membre de la communauté 
éducative qui en fait la demande. 
 
 
Bulletin officiel de l’Education nationale hors série n°1 du 6 janvier 2000 
Protocole national sur l'organisation des soins et des urgences dans les écoles et les établissements 
publics locaux d'enseignement (EPLE) 
 
[ …]Organisation des premiers secours dans l'établissement  
L'infirmière est habilitée à accomplir les actes et soins infirmiers relevant de sa compétence et notamment ceux 
nécessitant une prescription médicale qui, sauf urgence, doit être écrite, nominative, qualitative et quantitative, 
datée et signée (art. 4 et 5 du décret n° 93-345 du 15 mars 1993 relatif aux actes professionnels et à l'exercice de 
la profession d'infirmier).  
[ …]En cas d'absence de l'infirmière   
- des consignes précises sur la conduite à tenir en cas d'urgence doivent être affichées dans l'établissement ;  
- l'armoire à pharmacie doit être fermée à clef.  
Dans les écoles et les EPLE, une ligne téléphonique permettant de contacter les services d'urgence doit 
impérativement être accessible en permanence. 
… En l'absence des infirmières et des médecins, les soins et les urgences, à l'exception de la contraception 
d'urgence, sont assurés par les personnels titulaires, soit de l'attestation de formation aux premiers secours 
(AFPS), soit du certificat de sauvetage secourisme du travail (SST). Toutefois, il convient de rappeler qu'il 
appartient à chacun de porter secours à toute personne en danger.  
 
Il revient au directeur d'école ou au chef d'établissement de mettre en place une organisation qui réponde au 
mieux aux besoins des élèves et des personnels de son école ou de son établissement. Il peut s'appuyer sur 
l'avis technique des infirmières et des médecins de l'éducation nationale.  
 
Cette organisation, définie en début d'année, inscrite au règlement intérieur, et portée à la connaissance des 
élèves et des familles prévoit notamment :  
- une fiche d'urgence à l'intention des parents, non confidentielle, renseignée chaque année (modèle en annexe ) 
;  
- les modalités d'accueil des élèves malades ou accidentés ( par qui ? où ? ) ;  
- les conditions d'administration des soins (ne pas oublier d'informer la famille par le biais du carnet de 
correspondance).  
[…] 
 
Un registre spécifique est tenu dans chaque école ou établissement. Il y est porté le nom de l'élève ayant 
bénéficié de soins, la date et l'heure de l'intervention, les mesures de soins et d'urgence prises, ainsi que les 
éventuelles décisions d'orientation de l'élève (retour dans la famille, prise en charge par les structures de soins).  
 
Présentation de la situation 
Vous êtes témoin pendant l’une de vos séances de cours d’un accident : un élève se brûle les mains 
(brûlures superficielles)  avec de la cire épilatoire. 
 
Question 
Quelle(s) mesure(s) prenez-vous et quelle(s) instance(s) informez-vous ? 
 
 
Sujet N° 2 
Texte de Référence : Extraits du Code de l’éducation : R 421-41-3 et article L 421-5 

Article R421-41-3  
Créé par Décret n°2010-99 du 27 janvier 2010 - art. 6 

Pour l'exercice des compétences définies à l'article L. 421-5, le conseil pédagogique :  

1° Est consulté sur : 

-la coordination des enseignements ; 

-l'organisation des enseignements en groupes de compétences ; 

-les dispositifs d'aide et de soutien aux élèves ; 

-la coordination relative à la notation et à l'évaluation des activités scolaires ; 

-les modalités générales d'accompagnement des changements d'orientation ; 
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-les modalités des échanges linguistiques et culturels en partenariat avec les établissements d'enseignement 

européens et étrangers.  

2° Formule des propositions quant aux modalités d'organisation de l'accompagnement personnalisé, que le chef 
d'établissement soumet ensuite au conseil d'administration.  

 
Article L421-5 

Modifié par Loi n°2005-380 du 23 avril 2005 - art. 38 JORF 24 avril 2005 
 

Dans chaque établissement public local d'enseignement, est institué un conseil pédagogique.  

Ce conseil, présidé par le chef d'établissement, réunit au moins un professeur principal de chaque niveau 

d'enseignement, au moins un professeur par champ disciplinaire, un conseiller principal d'éducation et, le cas 

échéant, le chef de travaux. Il a pour mission de favoriser la concertation entre les professeurs, notamment pour 

coordonner les enseignements, la notation et l'évaluation des activités scolaires. Il prépare la partie pédagogique 

du projet d'établissement.  

 
Présentation de la situation : 

Vous avez accepté d’être membre du conseil pédagogique pour représenter votre champ disciplinaire. 
Dans le cadre de la rénovation du lycée, l’accompagnement personnalisé se met en place. 

Question : 

En tant que membre du conseil pédagogique, comment concevez-vous votre rôle dans la mise en 
place de cette nouvelle modalité ? 

 

Sujet N° 3 

Texte de référence : EXTRAITS DE LA CIRCULAIRE N°2006-197 DU 30-11-2006 MEN DGESCO B3-1  

La loi d’orientation et de programme pour l’avenir de l’école réaffirme le rôle fondamental de l’école dans 
l’acquisition des savoirs et des compétences indispensables, ainsi que dans la transmission des valeurs de la 
République. .[…] 

1 - Les missions  
L’évolution de la société, la volonté de mieux faire partager les valeurs de solidarité, de respect mutuel et de 
laïcité nécessitent que soit résolument mise en place, poursuivie, ou renforcée une véritable éducation à la 
citoyenneté de tous les élèves, mobilisant l’ensemble des acteurs de la communauté scolaire..[…] 
 le CESC (Comité d’éducation à la santé et la sécurité) :  
- contribue à l’éducation à la citoyenneté ; 
- prépare le plan de prévention de la violence ; 
- propose des actions pour aider les parents en difficultés et lutter contre l’exclusion ; 
- définit un programme d’éducation à la santé et à la sexualité et de prévention des comportements à risques. 
Le CESC constitue pour ces missions une instance de réflexion, d’observation et de veille qui conçoit, met en 
œuvre et évalue un projet éducatif en matière de prévention, d’éducation à la citoyenneté et à la santé, intégré au 
projet d’établissement. Cette démarche globale et fédératrice permet de donner plus de cohérence et de lisibilité 
à la politique de l’établissement. 
Ainsi, la dynamique du CESC vient renforcer efficacement le rôle éducatif de chaque collège, lycée, EREA. […] 
Éducation à la santé et à la sexualité, et prévention des conduites à risques 
Dans chaque établissement scolaire, le CESC définit un programme d’éducation à la santé (14), à la sexualité 
(15) et de prévention des conduites à risques (16), notamment des conduites addictives.  
Les activités éducatives définies par le CESC doivent être adaptées en premier lieu aux attentes et aux besoins 
des élèves et plus largement aux enjeux actuels de santé publique et aux enjeux de société. Elles ont pour 
objectifs communs, la prévention, la responsabilité, le respect mutuel et la formation des jeunes à la vie sociale, 
qui rejoignent les objectifs de l’éducation à la citoyenneté. Elles visent à développer le plus tôt possible chez les 
élèves une réflexion destinée à favoriser l’adoption de comportements responsables au plan individuel et collectif. 
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EXTRAIT D’UN PROJET D'ETABLISSEMENT 

Axe 2 : La réconciliation de l'élève avec lui-même et avec l'école 

Mettre en place un 
CESC pour : 
 
Développer les valeurs 
citoyennes  
 
 
 
 
 
 
Promouvoir la santé 

 
• Mise en place d’actions favorisant : 

• la solidarité : participation aux campagnes nationales ELA, Téléthon, SIDA 
• l’altruisme : spectacle de Noël à la maison de retraite 
• le sens des responsabilités : 

• formation au secourisme (STT) 
• prévention des risques liés à l’activité professionnelle (ergonomie, respect 

des consignes de sécurité) 
• respect de l’environnement (collecte des déchets, sensibilisation au 

développement durable) 
 

- Mise en place de projets transdisciplinaires avec des partenariats extérieurs sur des 
thèmes comme l’hygiène de vie (nutrition, sommeil, hygiène…) ou la prévention des 
conduites à risques (tabac, alcool, sexualité, toxicomanies…) 

- Développement d’activités en adéquation avec les besoins et envies des élèves pour 
favoriser leur bien-être : atelier de relaxation (gestion du stress), activités sportives, de 
loisirs (UNSS, clubs hip hop, danse orientale, atelier cirque…) et artistiques (chant, 
dessin, photo, vidéo…) 

- Collaboration avec des ressources extérieures : centre social (participation à des 
manifestations, forums…), BPDJ (prévention des conduites à risques), associations 
(Émergence, Espace ressources, AIEM, Planning familial) 

 

Présentation de la situation  

A l’issue de votre cours, un élève à qui vous avez fait une remontrance sur son attitude pendant le 
cours, finit par vous confier qu’il fume régulièrement du cannabis. 

Question 

Quelles peuvent être les contacts à établir, les actions à mettre en place ? 

 
 

 
2 - RESULTATS :  

 
Moyenne générale de l’épreuve - première partie (sur 14 : 7,44) et deuxième partie (sur 6 : 4,39)
  

      
- Répartition des notes sur 20 :  

• notes supérieures ou égales à 15     :   7  
• notes comprises entre 12 et 15  :         12  
• notes comprises entre 8 et 12  :         11  
• notes comprises entre 5 et 8  :   4 
• notes inférieures à 5   :   1 

 
 

- Meilleure note de l’épreuve :  
Première partie     :   13 / 14 
Seconde partie     :     5,75 / 6  
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OBSERVATIONS DU JURY : Première partie d’épreuve 
 
Constats sur les dossiers 
Le jury a apprécié : 

• Une présentation agréable et de lecture aisée, conforme aux exigences de l’épreuve, 
• La pagination du dossier dans son intégralité (annexes comprises), 
• La diversité des sources documentaires, 
• Une identification claire de la problématique, 
• Un développement de contenus scientifiques, techniques … relatifs au sujet traité, 
• Des illustrations en couleur et de qualité, 
• Les références aux  annexes lorsqu’elles sont situées en fin de dossier,  
• La présentation concise de la partie pédagogique. 

 
Le jury a déploré :  

• Une insuffisance de documents relatifs au sujet, 
• Quelques dossiers trop aérés ou trop denses (caractères de police trop petits) 
• Des contenus insuffisamment développés, qui résultent d'une recherche superficielle 
• La présence de documents sans source ni référence, 
• Des fautes d’orthographe et de syntaxe, 
• Un nombre de pages total du dossier supérieur à 40, annexes comprises, 
• Le choix,  par certains candidats, d’un sujet trop réducteur ou trop large pour les investigations 

scientifiques et techniques, 
• Une exploitation du sujet non ancrée dans la profession  
• Une exploitation du sujet qui ne conduit pas à un développement scientifique et technique 

dans le domaine professionnel. 
 
 

Constats sur la partie « exposé » 
  
Le jury a apprécié : 

• Une gestion optimale du temps, 
• Une annonce du plan de l'exposé, 
• La présentation de la démarche ayant amené la problématique,  
• Une présentation de la problématique structurée, non paraphrasée, 
• Une utilisation judicieuse des TIC, 
• La conviction dans la présentation du sujet, 
• La qualité de l’expression orale, 
• La présentation personnelle, 
• Des précisions complémentaires, en adéquation avec la problématique. 

 
 
Le jury a déploré : 

• La paraphrase du dossier, 
• Un diaporama correspondant à la copie du dossier, 
• L'exposé se limitant à la lecture du support, 
• Le manque de recul par rapport au thème d’étude, 
• L’absence de mise en évidence des points remarquables de l’étude, 
• L’absence de présentation et de justification des démarches ayant favorisé l’étude, 
• Des difficultés à établir l’interrelation entre les connaissances (et aspects) scientifiques 

(biologie, biochimie, cosmétologie) et  le domaine professionnel (soins, produits, …), 
• Un contenu de développement totalement différent de celui du dossier, 
• Un niveau de connaissances insuffisant,  
• Une mauvaise gestion du temps, 
• La non présentation de la partie pédagogique  
• Un manque de conviction de la présentation, 
• Un débit de parole trop rapide, 
• Une mauvaise maitrise de la langue orale, 
• Un ton monocorde, 
• Une approche trop « commerciale » du sujet. 
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Constats sur la partie « entretien » 
 
Le jury a apprécié : 

• La réactivité des candidates face au questionnement, 
• La qualité de l’expression orale, 
• La qualité d’écoute,  
• La qualité et le niveau des réponses (maîtrise des contenus technologiques et scientifiques 

développés), 
• La pertinence des exploitations pédagogiques, 
• La prise en compte des référentiels. 

 
Le jury a déploré : 

• Le manque de recul et d'analyse par rapport au thème choisi, 
• Des connaissances se limitant ou ne correspondant pas à ce qui est exposé dans le dossier, 
• Un niveau de connaissances insuffisant, 
• Une attitude et un comportement pas toujours adaptés à l'entretien. 

 
CONSEILS AUX CANDIDATS 
 Pour le dossier 

• Établir un équilibre entre l’étude théorique et l’application professionnelle, 
• Insérer des documents techniques pertinents, actuels et de qualité, 
• Identifier une problématique du domaine professionnel permettant une application 

pédagogique dans des formations relevant de la compétence d’un PLP esthétique 
cosmétique, 

• Respecter le nombre de pages total (annexes incluses). 
 
 Pour l’exposé 

• Utiliser un support TIC qui prend  le dossier comme support mais qui n’est pas une redite, 
• Mettre en évidence l’intérêt du travail de recherche pour un futur PLP esthétique, 
• Gérer correctement le temps, 
• Présenter et justifier les investigations qui ont été mises en œuvre pour cette étude. 

 
 Pour l’entretien 

• Maîtriser les connaissances en prolongation et en approfondissement du travail présenté et 
soutenu, 

• Justifier les démarches mises en œuvre pour l’étude. 
 
 
OBSERVATIONS DU JURY : Seconde  partie d’épreuve 
 « Agir en fonctionnaire de l’Etat et de façon éthique et responsable » 
Le jury a apprécié : 

• Une proposition d'actions complémentaires aux informations données dans les annexes, 
• La capacité du candidat à : 

− se positionner dans son champ de compétences en tant qu'enseignant 
− se situer dans la hiérarchie au sein du système scolaire 
− participer à la vie de l'établissement 
− identifier les partenaires internes et externes à l'institution 

• La qualité de l’expression orale. 
 
Le jury a déploré 

• La paraphrase des annexes, 
• La mauvaise gestion du temps, 
• Un positionnement inapproprié au sein de l'établissement. 
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CONSEILS AUX CANDIDATS 
Le candidat devra s'informer sur les obligations réglementaires et les textes officiels en relation avec 
le métier de professeur  
 
 

 
Au cours de  l’entretien 

• Faire preuve d'analyse et de recul, 
• Faire preuve d'écoute et d'attitude responsable pour se projeter, en tant que futur 

fonctionnaire de l'État,  
• Adopter une posture appropriée aux règles de déontologie liées à l'exercice du métier de 

professeur.  
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CONCLUSION GENERALE 

 
Le jury félicite les candidates admis au CAPLP et au CAFEP. 

 

Comme cela avait été indiqué lors des précédentes sessions, il est nécessaire que les candidats à ce 
concours se préparent aux épreuves et aient acquis les connaissances scientifiques et technologiques 
indispensables. Trop de candidats ne les maîtrisent pas et les devoirs révèlent toujours une certaine 
indigence des éléments exposés. 

L’enseignement ne peut se concevoir sans la maîtrise des savoirs enseignés, et celle de l’expression 
alliant une présentation claire des éléments de réponse et une argumentation des idées développées. 

Ce sont ces qualités qui ont été recherchées dans les nouvelles  épreuves d’admissibilité, comme cela 
l’était dans les anciennes. 

La première  épreuve d’admission  a permis de juger à la fois de  l’attitude  professionnelle des 
candidates et de leur maîtrise des techniques mais surtout de leur capacité à construire une démarche 
pédagogique utilisant   avec pertinence les éléments techniques. 

Le jury a, comme l’an passé,  également apprécié la qualité des dossiers présentés  mais a, là encore, 
regretté que, parfois, les argumentations développées ne s’ancrent que faiblement sur des 
connaissances scientifiques et technologiques sures.  

 La réflexion des candidats face à la compétence agir en fonctionnaire de l’état et de façon éthique et 
responsable a révélé pour beaucoup d’entre  un positionnement convenable et une certaine 
connaissance du système éducatif. 

 

Le jury a apprécié les prestations des candidats qu’il se réjouit de compter bientôt comme futurs 
collègues. 

  

Le jury tient à remercier Madame le proviseur du lycée Elisa Lemonnier, l’équipe d’accueil et  
d’entretien du lycée pour l’accueil et l’aide efficace  apportés tout au long de l’organisation et 
du déroulement de ce concours qui a eu lieu dans d’excellentes conditions. 
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Vous êtes amené(e) à accompagner la mise en place de lAdvance et des protocoles 
dans les instituts agréés.

Vous êtes animateur(trice)-formateur(trice) pour une société qui commercialise 
des produits cosmétiques et du matériel.
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Tournez la page S.V.P.
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